
Opéra, compte-rendu critique.
Saint-Etienne.  Grand  Théâtre
Massenet,  24  avril  2015.
Wolfgang Amadeus Mozart : Die
Zauberflöte.  Chiara  Skerath,
Jussi  Myllys,  Philippe
Spiegel, Hila Fahima, Richard
Wiegold.  David  Reiland,
direction  musicale.  Pet
Halmen,  mise  en  scène.
Reprise : Eric Vigié
Après Vichy, cette production de la
Flûte  Enchantée  imaginée  par  Pet
Halmen en 2007 et reprise par son
ancien assistant, Eric Vigié – actuel
directeur de l’Opéra de Lausanne, où
elle reviendra pour clore la saison
en  cours  –,  fait  halte  à  Saint-
Etienne  pour  trois  soirs.
La mise en scène prend pour centre la
bibliothèque  Anna-Amalia  de  Weimar,
classée  au  patrimoine  mondial  de
l’UNESCO, ravagée par un incendie en
2004.  Dans  les  flammes  disparaissent  ainsi  de  véritables
trésors, dont une des premières édition du Singspiel mozartien
ainsi que des dessins de Goethe en prévision d’une suite au
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chef d’œuvre. Ces livres partis en fumée, c’est une partie de
la Connaissance qui s’efface, et quel combat dirige la Flûte
Enchantée sinon celui du savoir contre l’obscurantisme ?
Si le propos met du temps à s’imposer dans toute sa clarté, sa
réalisation  visuelle  demeure  admirable,  notamment  cette
bibliothèque  calcinée  éclairée  par  la  lumière  noire,  qui
symbolise les ténèbres sur lesquelles règne la Reine de la
Nuit  et  dont  les  Initiés  doivent  écarter  les  voiles,
rayonnages qui se remplissent dans l’empire de Sarastro.

Une Flûte dans les livres de
Weimar
La nocturne souveraine, qui apparaît sortant d’un sarcophage
et entourée par deux Anubis, ne manque pas de charmes pour
convaincre le jeune Tamino, étudiant tentant à son entrée de
sauver  quelques  ouvrages  du  bâtiment  en  feu  ;  tandis  que
Sarastro, figurant Goethe par Tischbaum dans le tableau final,
paraît  moins  universellement  bon  qu’on  l’imagine,  presque
despote – quoique éclairé – dans un absolu souci de confier
une place à chacun durant le chœur de fin, installant son
ennemie jurée à ses côtés. Les symboles de la franc-maçonnerie
demeurent éminemment présents, dans un fourmillement d’idées
qui pécherait presque par excès.
Nous  découvrions  ce  soir-là  le  chef  belge  David  Reiland,
assistant dans la maison stéphanoise et sauveur au moment des
évènements ayant secoué l’Opéra-Théâtre, et nous avons été
conquis. Un geste ample mais sans lourdeur, une direction
aérienne mais toujours charpentée, une respiration à l’unisson
des solistes, un sens rare des couleurs et une justesse sans
faille  des  tempi…  Des  qualités  sublimées  par  un  bonheur
visible de donner vie à cette musique, que demander de plus ?



Inutile de rajouter que nous avons déjà hâte de retrouver ce
jeune chef à l’avenir radieux.
La distribution couvée par cette baguette pleine de promesses
ose  le  pari  de  la  jeunesse,  et  offre  des  portraits  qui
promettent pour l’avenir. Au premier plan, la première Pamina
de la soprano suisse Chiara Skerath. La chanteuse fait admirer
son  magnifique  sens  musical  et  la  beauté  aérienne  de  ses
piani, où son timbre rappelle délicieusement Lucia Popp. Si
les forte, notamment dans l’aigu, pouvaient profiter de cette
émission  libre  et  flottante,  on  tiendrait  là  une  grande
interprète du rôle.
A  ses  côtés,  le  ténor  finlandais  Jussi  Myllys  convient
idéalement à ce Tamino inexpérimenté et grandissant au fil de
l’œuvre. Si l’air du portrait semble cueillir l’interprète à
froid, les scènes suivantes le voient gagner en assurance,
tant scénique que vocale, pour culminer sur une scène des
épreuves de toute beauté.
Jeune Reine de la Nuit, l’israélienne Hila Fahima se tire avec
les  honneurs  de  cette  écriture  difficile,  notamment  par
d’excellentes vocalises et des suraigus assurés autant que
sonores. Lui manquent simplement une autorité et un lâcher-
prise dans l’incarnation que lui apportera l’expérience.
Pingouin  attachant  arraché  à  sa  banquise,  le  Papageno  du
baryton  autrichien  Philippe  Spiegel  rafle  la  mise,  fin
musicien au naturel vocal confondant – un idéal pour ce rôle –
autant que comédien aux multiples facettes, aussi drôle que
profondément émouvant. Chloé Briot, Papagena bien chantante,
forme avec lui un duo merveilleusement apparié, salué comme il
se doit par un authentique triomphe.
On saluera également l’excellence des trois Dames incarnées
par Camille Poul, Romie Estèves, Mélodie Ruvio, en remarquant
particulièrement l’impact de la première. Très bon Monostatos,
plus  ambigu  que  de  coutume,  de  Mark  Omvlee,  tandis  que
Enguerrand  de  Hys  et  Luc  Bertin-Hugault  se  complètent
idéalement  en  prêtres  et  hommes  d’armes.
Attendrissants, les trois enfants de la Maîtrise du Conseil
Général de la Loire, qui mettent tout leur cœur dans chacune



de leurs apparitions.
Seul le Sarastro charbonneux de Richard Wiegold déçoit par
manque d’ampleur.
Le chœur maison, fidèle à lui-même, remplit parfaitement son
rôle,  et  les  musiciens  de  l’Orchestre  Saint-Etienne  Loire
donnent le meilleur d’eux-mêmes, comme galvanisés par la joie
communicative du chef. Une bien agréable soirée, riche de
promesses qu’on espère voir se réaliser.
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